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l'enfuit, on risque d'es4rop*er la jeun« 
mère. Et la Chambre nouvelle, toute 
naïve qu'elle soit encore, se prëteiu-l-el- 
ie h l'opération 7 

Ptisant ^ho h la presec At droit« et 
ä la presse eoJIeetmsle, les joumwix 
modérés ont trouvé cette formale •<!- 
miraitle : » La H. P. ù'ahoni I » PM (Tau- 
ire guestion à l'ouverture de tai session. 
ÜD vote là-dessus, tout de suite, un boa 
vole pour bien roarquer « !• «Maite tr- 
rMsMiaMe de» wëirsuJ ». Tf»ute antre 
prooértur« seraH une procédure <r de df- 
«MMit#M4emnMa >. Wt« Tew^s, 
pkf ^^MMTple, sindifnait h I9 pensée 
q\àe le jpeuvememenl pourrai! présen- 
ter AUX Uiafflt>reB un programme com- 
preoant à la lois la reforme électorale 
(dont nous ne contestons oulteinent l'in- 
térêt) al ren3e-nji)ie lits autres réformes 
préparées par lui, et qu'ainsi le cabinet 
demanderait la confiance sur sa poliU- 
qUË véritable, sur loute sa politique I — 
H La R. P. d'abord », c'est-à-dire unique- 
menl un vote de coalition, un vote où 
se rencontreraient cléricaux, nationalis- 
tes libéraux et unifiés, et qui condam- 
nerait la Chambre, dès le premier jour, 
a liompuiseance. 

En vérité je ne peux {wnprendre com- 
ment des républicains — même pamti 
les plus modérés — n'aperçoivent pas 
le danger, pour la République et pour le 
régime partenienUire, de la folle cam- 
pagne où ils se laissent entraîner. Un 
point brillanL un seul, fixe leurs yeux 
et les hypnotise. Ils vont, ils vont, em- 
portés DM- je M 9«i£ queHe animosité 
contre les radicaux, et ne voient 

au pays. 
Et >e ne songe pas k téii^m 1« 9fé- 

sUent du ooaaell. J« ne l'MiNr ' 
,conau »'il «vait la^i autrsmàaj 

LBON BOVIUSBOtS. 

Un Comble! 

pas 
I (Sri- 

umm 
Mes anis m'ont dMnuklîft (te tour don- 

ner, de temps en temps, mon avis sur la 
situation politique. Au lendemain des 
'•lections, au moment de la rentrée fte» 
Chambres, je liens i répondre à leur 

pSielan écrivait dès le lendemain du 
second tour, qu'un fait dominait les élec- 
tions de l«0. U s'est lomié, (>is&it-il, 
»< non par hasard, el par suite d'acci- 
âenle locaux «, mais systématiquement, 
une coalition entre les unifiés et les rèac- 
Uonnaires pour amener la défaite d'un 
certain nombre de réïHiblicaine, radi- 
caux ou radicaux socialistes. « On nou- 
veau bloc, soivMU son expression, s'est 
fonirt, te bloc réactionnaire et collecU- 
viste : il reste la caractéristique des 
élections, n Et dans les mêmes article«, 
il a montré qu'en effet sur les 19 ou » 
sièges gagnés par lea unifiés sur lee ré- 
{HÂlieajns. diX'Sept. qu'il énwnère. 
l'ont été grâce à l'appoint des voix den- 

Y â-l'il eu là simplemenl une tactique 
électorale, toute passagère el qui doit 
*tre at>aadohni6e, une fotfl le siège con- 
quis 1 El peut-on imaginer encore un 
«tour à la discipline de l'ancien Woc 

,'de 1899 à 1906, d'ailleure rompue depuis 
'le ministère de Cléfmeoceau f 
i La lecture des journaux et des dis- 
i Cours <)u parti unifié a dû dissipa à cet 
liSgard les itiuatons que, jusqu'à la 
yeiïle du scrutin, quelques-uns de nos 
ineilleurs amis paraiasaienl exagérer en- 
core. „        . ,   .^ 

rai 90U3 les y«iux VHumttmté du 
10 mal et voici^la consigne qu'y donne, 
ftn (Aie dé ce numéro, l'un des étus unî- 

.Qés ksesMoollegues :« Ce n'est pwta 
«Min ouiwte et Te s<Hirire & la bouche 
DUS eeux-ù doiveo* Nilrtr an Patais- 
Bottrfon. c"^ le poing fermé et le m*- 
pôs aux lèvres. » 

El dans une réunion o5 l'on celé- 
brait, hier à peine, aux Martigues, " la 
fin. détiniiive n du bloc, Jules Ouesde 
rappelant que le parti collectiviste est 
avant (out un parti de classe, déclarait 
aux radicaux qu'ils ne forment « qu'un 
mrti de réaction comme les autres u, et 
Ttoriait que « les réfonaes sont une as- 
siette vfde,un verre vide.qü'eltes soient 
présentées par des raidtcaux ou par d'an- 
erens sociwtste* comme Briand ou Vi- 
viani •. 

Ce n'est donc pas en parlisans, plus 
««lents, plus impatients, de« rofor- 
naa auxqueHes 1« matorité n'a cea«é 
Âe tMvaÉwr, c'a»! en eiuHnua déolarfo 
de cette nw^rité que les unifiés pren- 
nent position. 

Nous n'avons ni à les en blâmer, ni à 
les en ptaioidre. Noue croyons juste cel- 
le p«rc»Ie récente de Gabriel Hanotaux, 
âisant " qu'en consentant pour la pre-,*   - ■       ,    - , „, 
mière toil pudiquement et ostensible-' ment omis tous les principes de sa poli 
roenl, à se tore éhre par les voix <te l'<ï"e. condamnée toul« I œuvre de son 
•droite, les unifiés se sont suicidés dans P^s^é et déclwgneusenient ajournées 
leur vicloire, ou prix au'ils l'ont ache-,^>ulf:S 'es espérances qui travers tant 
lôe». Mais ce n'est pas ifi notre anajre. de difficultés el de résistances, elle aef- 

Ce qui noue doit importer, c'est quel ^^^'^ **« réaliser depuis vingt ans î 
' - ■ --•  j- ' --..-I La vérité, c'est qu'on escompte oe re- 

fus, qu'on s'en réjouit à l'avance, qu'on 
se promet d'avoir ainsi brisé, dés le pre- 
mier jour, le faisceau des (orc«s démo- 
cratiques et d'avoir montré qu il n'y a 
pas, <laiis oette Chambre, de majorité de 
ruche, et que les électicwis de IWO sont 

point de départ d'une période de re- 
pentir el de réaction. 

On pourrait résumer en quatre ntots 
— nous allions dire en quatre lettres 
— la grande pansée de toute c«tte atra- 
l^ie '. Ce n'est pas du tout la H. P. qu'on 
espère voir établir par un coup de ba- 
guette ; c'est la Politique Rélonmalrice 
— la P. R. ~ qu on aurait, d'un seul 
vole, flffiéantw. 

Je connaissais trop Briand, son esprit 
extraordinairement avisé et le sens pro- 
fond qu'il a des nécessités impérieuses 
de révolution démocratique pour avoir 
cru qu'il accepterait les présents des 
Grecs. Il 3'agissäil pmrr lui d'Ptre, ou le 
ministre de la seule R. P.. soutenu par 
la coalition du « nouveau bloc «, ou le 
ministre de la politique réformatrice, 
appuyé sur tout le vieux parti républ 
cam. 

Il a déjà fait son choix. Dés hier, les 
journaux nous ont indiqué les lignes 
générales du programme qu'il compte 
soumettre aux Chambres. Je ne songe 
pas à I« discuter actuellement. Il suf- 
fit de constater que c'est un programme 
d'ensemble, où sont posées toutes les 
questions essentielles et d'où peut se dé- 
gager tout l'esprit d'une politique, toute 
l'orientation d'une législature. 

Plus   de   procédure    extraordinaire, 

vient, 

que. dans les campagnes furieuses 
gées contre leS nombres de la dernière 
Chambre, élue en somme comme l'a- 
vaient Hé depms trente^inq ans, sauf 
en 1885. tous les Miprésenlants du suf- 
frage universel, c'est l'inatitution parle- 
mentaire elle-même el le suflra^ uni- 
versel qu'on dénigre, qu'on déconsidère 
el qu'on finirait par ruiner. Oublient-ils 
donc ta seconde République, et la loi du 
31 mai ?.., Votoi déjà que derrière ta 
R. P. apparaît la dissolution, prédite par 
les impatients comme en étsÂt la suite 
nécessaire. Et voici qu'on parle auä.si 
de la revision, voir« d'une Constitui.ilel 
Bien aveugles ceux qui ne distingisot 
pas quais sont les icilialMira vteiubkia 
de toute ^MMr enUet>Plse, ft qoets en «e- 
raienl, si elle aboutissait, les bénéficiai- 

Comment sup^teser 9u rtsle qu'un 
gouvernement quelconque puisse ec- 
cepler une telle entrée de ^u tevant b 
Parlement 7 Quel sérail donc oe s.Mulin 
initial qu'on veut imposer à la Ltumi>r-2l 
On ne rfive paa, pourtant, !e v<He en 
bloc, d'enAlée, de toute une loi eleclo- 
rale î On veut une manifestation, un 
vote de principe, un acte tic foi p;ir le- 
quel la Chambre déclaiwa qu cils en- 
tend, toutes autres otfTaires ^«.ssaiitea. 
aborder exclusivement la discussion et 
poursuivre uniquement l'élahlissement 
de la R. P. En d'autres termes, on veut 
faire déclarer que toules réformes sont 
impossibles tant que le pays n'aura paa 
un autro mode de représentation 1 La 
masse répubHcaine est oertainement 
toute disposée à étudier, h discuter de 
bonne foi une réforme électoraJe qui 
conciliera les nécessités de la justice 
avec celles de la alabilité de l'EUit répu- 
blicain. Mais comment pourrait-elle se 
joindre à un vota où seraient volontaire' 

le jmriÀ radical sache prendre, à cette 
Iteure décisive, ses responsabihtés el ses 
fléterminations et qu'il ne se laisse pas 
diviser entre les deux tendances qui de- 
puis longtemps agitent ses congrès et 
troublent son action. On perd toujours 
trop de temps chez nous à se demander 
«vec qui on va s'entendre ou s'ailier. 

M. AynaA) disait l'autre jour à Lyon, 
A sea amis du groupe libéral : « Il faut 
d'abord être aoi u. Tâchons, nous aussi, 
aimplentent d'être noue-menwe et fsÉ- 
sons noire politique, toute notre poiili- 
que el rien que notre politique. Affir- 
mons cette politique de défense r^ubli- 
caine et laïque que nos congrès el ïes 
chefs de notre parti n'ont cessé de défi- 
nir el de propager et qui certainement 
B pour elle, dans les deux Chambres, 
après conune avant les élections, une 
majorité considérable, où se retrouvent, 
•ans entente ni tractations, par la force 
même des choses, depuis les socialistes 
âridépendants jusqu'aux républicains de 
l'alliance déraocratiquo. tous ceux qui 
veulent la pensée libre, la loi respectée, 
la patrie au-deesus de toute atteinte, et 
qui croient, d'une foi pro(opde. que tou- 
te la justice peut être réaJisée, et toute 
la solidarité sociale organisée, sans au- 
cune violation ni du droit de propriété 
individuelle, ni de la liberté du Iravail- 

C'est celte majorité — celle que i ap- 
pellerai sinmJcmenl la majonlé ;wii«- 
relie d une démocreiie libre el généreu- 
se comme ta nAtrc — qOi *>it swlrme»' 
aès la constitution de la Chambre. El je 
«oniple bien que c'est k l'appel du Ç**^*     ..__   _„       
fnraeinent, tuf le profiamme mêmè'piug ^e obirurgie redoutable 
qu'il lui présentera, que celle majorilél cr^i^tcs d'avorlement. Briand 
Se constituera nécessairement. comme le médecin de fMiiille. annoncer 

Je sais bien qu'on a rêvé dempArher| jp^pquillement la naissance d^ine ma- 
relle naissance. U s'agit d'une Inrtiqnc, jorilé normale el qui vivra. Nous n'en 
«u, comme disent iœ chirurgiens, dune (Usoernnns pus encore parfaitement le? 

18^. D* IflM A IflSO. pendant 2e «w, 
I tut le rèfpM d« rartntmre I 
Le fameux cWcret an 1880 rut prtparé soua 

-^     ce d#ei>»ü»ai*wo0 
très ms'MKtL. «ans doute, moia une 

iHUnalei #*6°*<- 
0I MM qu« du an ofui tard l'AAni- 

riflan terilt noaummi qw « l'éUaMn» 
■En (]ui tonmela arande natorité de ta 

^ulation pteale, n'Mant plus Vuu en rei- 
^t, par ta eralrte au ehéUntent, aveft pu 
Mer   impuDSment coon à tea mauvais 

imlmoÉB. » La hfn^kortotioo n'eut dès lora 
lÉaB neu à'MiafidmA fwMot plOB sue 1» 
Hk« de forçat a—«ait aux «toikietf  àm 
' dreun ref iBéoa 4HM te ocOocite aux cotai» 
k«^ resMa ttODuMes gme I 
U Mcret du 4 juin IWl fut hwpiré par w 

liaUmmt de réaciion curilre cet 44at   d« 
«Bases, il a reparti tes oondananés en trois 
tarées, organisé tes sectkni tfinoorigiblea 
^xi le f^gtme d» punitktos. Le nincipe d» 

nanl eet lublitfatkin du travdl. ta u«na- 
rt<^ qoJ ntuee de travsJMer est m rtbeüe 
'i\ taut [luiiir. On «ut r«oova jadis   aux 
UiiTHnlfl corporeks vis-À-vi« les refus de 
Lval ; oeux-ct dispariM oa décida que le 

ecndsmné vnÉlûe n'a droit qu'au pain et h 
iWu et qu'a Itti appartient de mértier. par 
VCn travful,   les   ooni(»t^menle neoeasairee 
pour moéliorcr m roûon normal«. Un nouvel 
otetacte aAait ofiparaltre, te manque de tra- 
vail pour le main-d'œuvre pénale. 

L'.\ditiiatelratian aurait dû l'ulihaer k d6- 
frieh«- Je sol, & constrolrc dee routes et des 
chemtre de [er, u creuser dee ports de façon 

CKT'eet aa* fwee qur ti jo^i^tf 
de (a tfoiUre, Coafioeaw hâ-iBârae, n« 
satvoueitit fias I 

Voua voua prcmenex dans la foule ; vous 
tentez »oudain (^'une mata ioexperts se 
ghsM dans votre poche et t«nte d'en ex- 
IraU-« le poKawannata qui s'y trouve ; vOW 
«Hfiaignn estte majn et, en maiotaBVil 
très sobdwoent te geoUeman fc qol rtlt ap- 
partient, voes cries de tootea vea torces : 
au voleur, pour taire accourir les gendar' 
mes. 

Mais au mocneot OÙ ceux-ci arrivent, coup 
de Uiéèlre '. Votre voleur se'met à l>euglec, 

au chantage, et suftptia l«a.gaad&nit«B 
de vous arrSier. 

GetU histoire, direz-TOas, est une mau- 
vais) galéjade I Possible t Mais la farce 
8'est passée ehez   nous, a Toureolng ; le _  .-., ^      _      _ 
voté c'était M. Dcon, et le voleur, le parti,* sssurer à !a colonisalion titwvj   les   plus 
réactionnaire.    M. Dron   Vaperçolt   deiir rw£«^''«SSi^*"^»JSSiï 
....r, -v^ U, «^in.  au'une manœuvre l-:;ne''cX1^^Jl:i^.STS^ jours avant le scrutin, qu'une manceuvre 
mdélicalc est tentée contre lui ; il criS, «oro- 
me c'e&t son dmit : au voleur 1 ,. 

Vous penses que let réaattaavatMSt pris 
la nmn duts le soc, asul rougir et aa Isnir 
cois T Ah I que vous les eDSMatsaMaMl I 

Non seulement Ils ont, sar te iS^eM. 
crié comme daa putoia ; au chantage t «lais 
iU poussent le culot jusqu'à aller M p*»» 
dre aux goufannes et detuond« i'i(iva.Ula' 
lion de M. iJron. 

«rtretL-niie par la niétropyie pour leur plus 
eid avuiita^e. CecHtndasvl t^irta mauiles 

uöbHiiis on eo nut U'aowMx; wr le \erse- 
Aettt de <\-j-lair»e srubvertim», mais on 
tkrdn pM fi eoiwtater qu« le rsodement du 
^vail ptSiMl ont exopssivement taible, l'in- 
dl*tu mil imvaiUe «niquemenl par« qu« y 

Hi coi>Wiui*, (ivij ne* pas etanuté par rad- 
iai du iiiMij, limitant aoti «Acrl à ce qui est 

•tfk)tciii-iU iivc«MBire pûui éviter une puoi- 
lioii, liaulre part, t«e ouvriers d'orifluic " 

La Gataatrophe 
^ du " VïwM 

Es attcsdaot is boa fiaisir das lus 

II 

<?ris^ 

Dien enbencUi, les geadamea, c'eW-fc-dire! hre ^iJaigntrent dg te eoncurr&noe ■»» leur 
tes dépatéfl chargés d'examlnar la pMate,: liait taite par les «aasportés et l'Adminie- 

*ralK«i rut amenée & eraser (oote enAwnee. 
XtaoB le but de erépa^t le rslèvemeut mo- 
1 des transporiés en leer dflBnaat le »dt 

_j tmvaaelfeaenlIineMdetaptfoprtèlé, I« 
JM du 30 mm 1854 avait Axé, er son article 
H efi laveur des oondanmàs des deux BCK«« 
dfwmw dignae d todulfteiwe par leur bonne 
oMidoit«. te* irvmH et leor »epaatir.le pAn- 
cip« de loÉrtentK« d'un» conresÄon de ler- 
r«à» ïl to ÉtucuUé de le ctflüver pour leur 
(H-ynre compte. 

En Ouytuw bi«a rares soot ha ooneession- 

Calafa, 6 Juin, midL 
Ooand la mer voudra bieu oonaentir k être 

soffe, a cessar ses erSnes asaauts sar Isa fa- 
laises de la cote; lorsque soo yoodaawpt 
monotone n'ampttra piaa Isa oreiAwdeaaia- 
rms qui, jour et nuit, l'obsarvcttt ; qosnd oa 
sera son bon plaistr de laisser aDer aa 
proie, le Pluviôse sera reniontiué et écboué 
dans te port de Calais. 

Lundi matin, sa re^ n'ëtai( pas éteinte, 
et elle faisait tKnne garde autour de l'é- 
pave.  La   houle avait    mffià   a      ~ 
puissance, sur c«lte de «Bmaartw, 
rendu tout« lentativ« aa aw 4B 
pérHlease. 

Cependant, comme le torplQnr numéro 
238, prenait la mer à 9 heures, pour aller 
ravituitlsr le Bouvinei et y porter uo pli 
offlciet, nous do avons pronté pour accom- 
plir une court« «xcurai«» aux baux du si- 
nistre da 26 mai. 

Sur la quantité des joamalistet 
h Calais, depuis quelques joure, — J« sou- 
venir mauvais du voyage de U Jaumée pré- 
cédente étant demeuré iraiB à la mémoire 
de tous. — à quatre ou cinq seulement nous 
nouH embarquâmes et des coairint de Lil- 
le noue éttons le seul. Dame, dimaDah«,nous 
étions revenus avec de r«aa salée jusque 
daiM tes oreille«. 

Nnus voilà donc, vngaant, aonoshéa aux 
tubes lanoe-torpilte«; IScbaitt une main, de 
teTT^>s a autre, pour, avec prestesse, aaso- 
rer nos chfipeaux ou nos caaqoeltei sur nca 
tètes. 

Vainement, sor la n>er qui se «veusa, m 
gonOe, «claU tour S tour, août «bencfaen« 
le chaland D. P. 2, qui, la veille, teargssÉt 
attdi'äsus des fMs. 

% a disparu. 
La tioutë violente de !a nutt a Onporté le 

ont fail a eelle-ct le sort qa'eU« méritait : 
lis l'ont dédalgneusoment jetée au panier ; 
et le ccsomissaire de potic» — en ('espèce, 
l'honorable M. Paul ftoocour,— a r^wnihi & 
cas maseieura que leur demande était » ba- 
sé« aur un raisfiomemaot dont il avouait ne: 
pas saisir la valeur. 

C'est dire poUm«nt qu'elle était abaards 
el contraire au boa esos le plus éUnKB- 
taire. 

Mft^ teol a ntfM, muoprat ,tro«yei- 
vous Celle^Ta T '  '"■ 

Voîb& des gaillards qot a'bésUsnt pae h 
rsomirir au « coup du Bère François - «^jjoi u^. a«i«,» ««u«»?..—v*^-- 
pÉriodn électorale, «t lorsque, bar la faute loi, qwnt tteta-TeftrsmiJirfTuuri*, «sti 
à'vn d«s tears, iàg sont piiwe»'«» Ougnast 1 reale. Le« ocnda 
déW, Us prétendent Wterdire à leur victuiw;, me 
le droit de dénoncer un pareil fait, «t de pas -... —-^^ ^f    ^.^ ^.i„». ^^t 
s'ai plaindre t J raison île coWc dé^rfldalioo tata)«, cwt __      _ 

DôcKlèineut ces déliaieux cléricaux rm»]^^^'^;^^^*^^'^^!!^' pw chaloupe du 
ferow tout voir I iJ^ÄSTlTJ^W^SÄ lï^ar'^^ garde^dtes Fouvlntt ela paa été 

le bruit courut, 
que vers le capot d« SBI 
mer furieuse  rendait H   ''ifcmths i 
tout l'accès ioisossfbie » oaa Mra« «BiM 
voguar, emportant un cenum/paMr tiaa 
mise an bière urgent«. El «'étatl, MsfLJfe- 
tea*i. te corps de « la TTIBBII » m» féa 
voulait. myatérieuseBMit ai vit«^ —'—'— 
du grand oereatil «oaMiii 
nue eatastraebe et que 1. 
pent^tft, looioura-peôt-élra, I 
dans ses oodes. 

Interro^, M le Maire de Caiafis» *0^'l* 
nom avait été accule a c« danùac aaäriL 
fc la aewère d'un eadvt <te ■maHi-jp 
Maait (laalqaa bswa^ pour ta Msa «*a& 
nous a siiiiplswsiil lapaitau gus IsatNBP 
préseali n'iDiMatest pas 4 la.4»lBistiita^ 

Ctfata, < }afn. T keara« ssfe^^ 
aarès-aiiÀi, neas sonMsaaDI 
tak ea mmr^ * bmà d» ta# 

«bsJaad «aaaif qui s ètaU affalé sur le Pla- 
«, »,«_»». ^,„. Mose. lU« eat d«v«ue l'auxiliaire dea saa- 

V Or,dct'U.uM£àm^^«çè._de_la^2'2^^ 
rMet 

IMNu^it d'un fibalaadde deux i»nU tcn- 
-— lill^alement empalé sur les supsrstnie- 

ie. LM ocodWDOéepeeslonöcfc qaNtti «rt-IJ?«' 
e acritltMitcl a oofameu Bai»ie ne tardent ;^^ 
ifl eux-nienies fc perdre tout ewnamowi* ^JS? 
i«,.r, ,1/. /'fâit> àfamdalirm tata)«. cwt   lalf*^ 

«aaoalt maintenant — 

_ ait Ma *tA yne 
Is prMet aiariLima ta re- 

—-'- <p)e le » I doale q 

'tusadu subœraible coulé. 
I    Le n 

■nn   n«.(   oi.    «^r«,»   rf.  «.   mnt   _   iiP   mAJl-   :!.-* , „.Jî ^«a ..,«. lelIcTnil». k mO-    "OUS  SUWSSÛOS.  Il ISJJUl Ä » COa»»^M «O l'uu peut se servir d* c« mot — ne nian- 
quaisat pas d'impr^u ; n'atftrmèreok.ita 
pas avec le plus groad sérteuii. qu« ttaite 
cftte affaire lnghel«-.Spender n'était qu'une 
odieuee machination du parti radical, et que ' 
ces deux bons cosl^>ères, le mUtlaot «ociar 
liste Inghela et le clérical Spender, avalant 
joué, la une petite comédie dont M. Dron de- 
vait étn le bénéAciaire T 

Devant l'Uisuccèa da etil« v«>sicm. Ha «n 
ont adoplé une aufr» ; On nous chante S 
présent sur tous les toits que Spender — 01 
pel^, ce ^ieux I — a a^i de aa propre ini- 
tiative, Vins mandat de personne, trom- 
pant ingliels par une pronie^ise fuuftse qu'il 
savait irréalisable. 

Voire I comme disait Panurge. 
ftien n'est plus lacile que de désavouer un 

alHé devenu oomproinrfllanl. Et, en admet- 
tant même que Spender ait agi de son pro- 
pre chef, il n'en demeure pas n>oias établi, 
de raiv«u dee intéreaaés «ux-mènies, qu'au 
début de se» « nèfjociattons » il et>i allé s'ou- 
vrir de son projet & dilférentes perËtmnali- 
lés du parti réactionnaire tourquemiois : 
ceux-ci l'ont renvoyé de Caiphe à Pttate, 
c'est entendu, maij Us ne font pas désa- 
voué : ils l'(»it laissé faire. 

S'il avait réu««i, sans douie Veusseot-Ila 
accoSlÉ de reanerciemenls et couvert de 
fleurs I Aujourd'hui ils ne trouvent plus as- 
aex d'épines pour le lustiger. 

Qu'ils ne s'en privant pas, si tel est leur 
plaisir 1 Mais qu'ils proposent de faire 
payer nu député de Tourcoing les gatles de 
ce malheureux Spand«r, n'est-ce itae le le 
comble de l'audace ou d« la bouRonnerie t 

Pisrrc RAMBAVD. 

«As dans uite telle Tange, la mo- 
pati'ié "du lA^ l 

Depuis IWT, aocun enwoi 4ê fcrçat« m de 
retéffablea n'a étà diritfe v^n la Nouvelk- 
Calôdouie, et la Guyajie est devenue iwère 
Wiqu« beone d'outre-mer, or la mortalité y 
vane »nueüamemt de 54 à IM pour mille ! 
Uns eentaiae d'individus maurent dcaïc cha- 
que aiwîée sur mille oondemnéB I N« peut-on 
pM dk» dès lors qiH l'snvoi à la Quraoe 
n'es! airtre ehose qu'un mefen dMouraà de 
M dAliarrasser des condamnes f 

D'autre part de I85S a tWfi ü a été dépensé 
IHA pour ut relègatian que pour la transpor- 
tatioti dvis Doe cJonios 3SÛ.7M.499 francs I 
Pour les demiérea anoôea, ta dépense on- 
mielle moyenne re«6ort, pelé»t«ofi oosapriae, 
a B.147.722 IrancF, alors que le produit de la 
main-d'fpuvpe i»'naJe n'a pas d*pfl«Bè 
500.000 frannB p«f an, snit S9 (ranes par con- 
damné ou rei<^jju«', l«iJ" cJlectif mi^«) élaat 
de 12.813 iodivtdiia, 

LA dépense nioyeDnc eai de 713 fTancs 06 
par tête, dans le« bajHies alla était de 
$12 Iraoca 93 «t le produit du travad par tète 
ß'ölevftJt ^ 2M fmncs. Un forçat oodiait 
78 fr 99 alors qu'un condamné actuel ooftte 
a l'Etal pius qi»e ne lui wMïtait jadis huit for- 
çats ! Le oonrtuaion latnle de cet examen 
ceat donc que le r^inv; p'«ite«*tiaire de la 
loi du .W mai ItCvt  notts inipoee de lourdes 

OVESTIONS PÉNALES 

LEREGIMEDE 1854 
EHninalion et ixptslien inssHisaRlss, AMWA* 

dénient du eoutuMe nen assuré. L'sWigi- 
lien du travail «t la swin-d'œuvre pénalt. 
Les censeasiefH de terrain. L« coflt du 
systime. 

Au point de \ife mé.lro«p(,litain, la trsn^wr- 
Saliun o pour obj«ciit principal l'ùlinuniUion 
dw 6lrps dofigareux, or, av«c Je régime en 
vigueur, le« évasions sont nombremtea. En 
lOUO leur nombre reprdsoote 12,42 % de celui 
de« r«Éé«ué« venus dans l'année de Frano« 
si des ouiooieB, «n 1897 ceU« proportioD a 
été de 8& % 1 ^    .^ 

L'élimanÉian parait dotic bautOsamnieBl 
l'axpiaiiai de crim« et l'azTMnde- 

meat dea oo««tab4e« le «ont-tli <tevantag« f 
LiM<iab 2 da la toi du M msi ISM prescri- 
vait que tes ooadamoée seraient employés 
aux kavanx Isa atm péaiM«a de la colonias- 
tion «t à toi» antrs« travaux dViUté publi- 
que. Prnir le eanriue 1« tégittatsur charv^it 
un r^l«tn«nt dadmaiiatration publique de 
déterminer le ré«int« diaolf«Daire dea âta- 

Ißiarventioik lout i («it   IngénleuM   el^ ^^^^ „«^ ^i« nur« Jwen vile arswUel*^'*-"^''* ^ loavsux toraii 4 4 M vA jour 

torpilleor s« eeleyer à plusieurs rsfriset, 
avant iiu'on parvuit k <vre passer 4e «alai- 
ci sur celle-ia, pains, viand«, csafs «t ^acs 
de pommes de terré. Rt le \éa^r fiertoa, 
accroché au flaoc du 2S8, fut déchiré dans 
tut« sa longueur. 

De retour à iHôtel-Termlmis, ooo« avons 
trouvé le bulleUa suivant, rédi«* par le 
vM»-ain)ral BallB« »t mi» a la disposition de 
la Press« ; 

Loin <^ a'mélkkfar Je lenvs aa éewma MHSM 
hvomyc ; la lunule a grœi el W vent de NOTB- 
Esi iionUl voukitr fralAir. 

CcUe mjh le chstond tt oouié a «té dâpiaoS 
or ta mer. Il a disparu. 
Le aouB-martn parait donc défoge d« ortl« 

épnve. 
Cath! aolutton sur lomMUe (91 n'osait pas oomp- 

" "   ' ibona '- -——  

qu'on aUenduit de lui. 
BBBTAL. 

ECHOS 
Ua iw4e de ga»ln 

VU latit fsadn porteur d^ne maiMc de Imite 
s'est »fTé fwadrwH a une manifeataUoo ceMn 
M   PalIMna, qui) avisa ft l-hvurt de sa pr« 
nsde quotidienne «ux Uwnps-Blysées. 

Dea agents aeooun» ont U^iné ts gamin 
poste... , 

Tort »■emWe devoir B-arT*»«- III put«]«« I« _ 
min n'avait aucune arme sur lui. Il y a lie« de 
ft»; demander, oapendant. pour le compl* da qal 
nî petit malheureux pouvait bien agir, ar de 
pareil actes, «lant Armnt «urtoul l'âge du dà- 
rtnquant, ne semblent pouvoir #' ~ 

L'na laeanwnance 
Un bon point aux Zuricboi». Ils ont hu| «t 

silfli*, comme II convenait, les tiutt rotraait'— 
blanches allemandes, qui exécutent, l&-bas, 
une «cénc de cal*-conoTt, des owuvementa d'w^ 
taratM qu'eltes acoonipagnent de couplets pa- 
trlotlquea «mntéi sur l'air de la Marche de Sum- 
brs et Mensa. 

Sans doute, h> bamuni de CM dames slnNgl- 
naitn que Us turtctiois reswcnbtenl aux AUe- 
ménds. qui n'adnKttcDl w qui fst francaa que la 
où 11 t'x tnSte «asiqua ebcas d'humiliant pour 
noua. 

L'esrRIT Pg  TOUS 
^ la qradfcsl daa douaniers vient d'aipulsef 

Ira itoént. 
— Old U «Wt »sraué d*puis kiogteottfc 
-•AlbQrtisl 

ja-SMpMâ« les opesau I de letevaga du 1 

BItes pourront sa poumivTs 
quand PMat da te sm- I« peniM 
dans l'oBSgitloo ds s'oeoup« d'à 

Au port les travaux préparatofree conti- 
nuent à bord des chalands. 

En race des hangars de la Chambre de 
Commerce, au pied du [4iarr, les soidata du 
S* de ligne. Taisant )a popote en plein atr, 
ou conleatronnant des paillaatios^ appor- 
tent une note plltJ>rmqu« a laquelle on s'In- 
téresse en passant. 

Notamment, uno vieille daine angtatse, 
vêtue d'un ample manteau noir, le» ch^ 
veux blancs coupés courts, lumant cigaret- 
te sur rigArctlo, regarde curieusement noa 
lignante et ceux-ci le lai rendent bien. 

Lea jovmalistfls, geos 4 nifc"fc<i trM 
ooeupés cbôflsent an peu leaa m^-tßm% 
«vaeaMc a<'laari aflbaaaats •Mmmif 
dont te dénouament, un ioMMt eiaM fWl 
'dbMBCÉe aMai^ «'attarda ladUMtMKi- 

e prsadM, «ans laaprtt de  team reSÜh 
teure en chef, des apparences As *—'"'— 
donnent le vo( aux canarda T    " 
deux. 

Ainsi, te bruit fut enregteteé <BM la « fia* 
'-       dimeocb«. avait été é'isallt pÂJfl viése 

D P tt et qw tes « s^^esa 4t«rt- 

A 8 11 
une I  
leur 280,  ifil portait on 1 

Buu V11 m ». 
U fallut mille artlAces an -comanadaitf 

du.p«t[lfiMMircryear éesMiottr «aM'ty 
auprès du culi^aaé. Cest «ire qaaTaafa 
était exécrahle. 

ikmmm «aw istdMi aa port #1 
cflbiiiDus d'aooo«t«^r ua 1 
torpilteor « Durandal u, qui noua ] 
IsMa. fta-aaa aavire. 

UaihUifiè ; Um beawM é 1« wr. 
Mate 11 H fut paa..néaesaaiBS ai'aaeceaa- 

rot le marin, Ü immßte eon herd àla nt^ft, 
en prenant bien soin de rapmortec SSs sa> 
bots. 

mésohrtl« tzIrtB« 
A mon tour je ve«r meatieaaer ai ferait, 

■Mis ie te la» avec te« rèaerves qjë S'àoi- 
"* Di. 

fK   m 

lu« y «33t 

On dit c 
te plu» __     _ 

nue wt apres-midi, 4 t I 
on garde t 

, , , . 4 n*8*e* d^fc^ 
llaritime, îi. le vtce-aminil Bftrtli». 

Etaient prt-scnU  : U. Riartunann, ao«*> 

^= du port; £lU._Velsi^ «^ If^. , . VeleiB«^ 
teailiiliwfa.4a« Poat« st Oae eèss 

fi a été eon dit uo. 
que, ipKlque soit l'étal de 
maün,   le « Pluvidae serait 

dans le quais laoyeos ? 
,„, de Calai«, dont, .    . 
trouvera obatrùèe petwlant au motna 
port "de Calai«,^dont^ par suite, I>tfftty 

Noua verrona I 
Man: DAVID. 

Un télégramiM ém 

A la suit« de laïaMnbM* géolf«!« i 
dcns soldats madaillé« ooicmiadx ff 
la pri^sideat a décidé, d'aocord aveel 
nrtenibres préaents, d'at^eawr te ••* 
me suivant a M. it Miaiaire de la I 

SnriÈté UédsWés  Soldais I 
de Roubalx, rCunia en sûsaoe 

mes. el lévsot jAnoe en si^e de draH. 
' Zva>, fHßAü^.  I 

ne, m« vilMH ' 

Conseil des Ministres 
Le« MInistKs et Sous-Secrétaires d'BUtt 

se ont réunis tuer en Conseil 4 l'Ely- 
sée, »oua te présidrnce de M. Falttèrea. 

L« 44o2aratioD aiaicUrdaUo 
Les mimstrea se sont d'abord ooeupés de 

la dédar&Liun que te cabinet doit tire aux 
UiauOuea au cours de oetts semaine. Ce do- 
curoönt, vu le twaibre de« questions qui y 
seront traitées et lés développenents qui 
aeront dornte« 4 chaouae d'ellea, sera très 
étendu. La déctaralion contiendra des ex- 
plications sur tes divers profete de réferro« 

Ïiie l'on sait, élscâorate, admintetrative, 
»cale. etc.. et ausÂ de« tttdication« sur tes 

condition« d'exerctca du guuesnMiiMM. On 
nanae qu'elle pourra ètf« eoaumiquèe aax 
Chambres jeudi procbein. 

Le président du oolueil, aa oaa 4 peu près 
oûrtain où des damandee dtntarôelteHian 
sur la politique générale seraient Apoaées, 
M déclarera prêt 4 «n acceptor le débat ana- 
si nrofoptement que la Ghanèr« te voudra, 
«t mèm« 4 en comr^enoer te tfasusaion Im- 
médiatem«Bt après la lechtf« de 1« déders- 
ttoik 

IJM Okamia« d* Itr 4« S«d 
M. Briand a eotnmuniqué   les lenaalAe- 

IflMoU reçus dos pèvw gù isisteat 9»u^ 

kement dons le MRU «t oO OU Oe fllgaato •% 
cun tacidnM. '1      ^ 

Réforma« jv^iciadrac 

M. Barthuo, garde des sceaux, a *alt,a| 
prouver par le conseil : 

!■ Un projet de toi ayant pour < 
„jtenniner par wi r'^ * *-'- 
tiirn publique, oonfoi 
ijui tut suivie pour 1 ^ __ 
cl tribunaux, les garanties 4e «ap«Ma | 
feanoonelles 4 «x^r des ceaiMate « 
Uœs de paix et d'onnnla«r ftoar e 
trete on tableau d^iaai slflaat ; 

déterminer par wi règnoMat 
tiirn publique, oonformeiiHut a la prêt 
4U' fut suivie pour tes nagtslrau das 

2* IJn prafst de ÎM   1 dgfaraailaiil, I 
les asMUtleOS es tepnitaaMat 

de mintrOle, l'eraviee dea foOoUona 
d'assurer 1 

niatreleur  judiciaire, 
de MquMsteur jodloiaira al 

I<«b«a«a4 
Le minlstrs des Oaances « 

conseil das  condiUoiiB dana 
prMwte la situation flneDeièra,_an . 
vue de la préparation   éd   MidM 
qu'il voudrait pmrratr 4lfa*ir I h 

s )0aê. mots de juin aii élus taift 
L'exerewe 1911 «apesera, 1 

du« totégrat de" '—"  
«n 1910 que <ftH 
vues, d'un 
virtm 200 
constatées Jusipi'k o 
dsMadttbas sal 


